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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Sincérité     :  n. fém. Qualité d'une personne 
sincère,, franchise, loyauté, qui 
s'exprime sans déguiser sa pensée. 
Franc, loyal qui est éprouvé, 
authentique. Par ext. La sincérité 
de ses intentions ne fait aucun 
doute.
sincère adj. Qui ne cherche pas à 
tromper autrui sur la nature de sa 
pensée, de ses sentiments; qui agit 
sans détour, s'exprime sans 
dissimulation. Être sincère dans 
tous ses actes. Qui est réellement 
tel. Un militant sincère. Par ext. 
Sentiments, regrets sincères. 
S'utilise dans des formules de 
politesse. 

L'homme sincère exprime,sans 
aucun masque, ses sentiments, ses 
idées. Son comportement extérieur 
traduit exactement ce qu'il est 
intérieurement. A n'importe quel 
moment, cet homme montre, sans 
voile, les méandres de sa vie 
intérieure...
La sincérité a trois ennemis : la 
peur, le refoulement et les 
complexes. Elle ne doit pas être 
confondue avec l e « Moi je dis ce 
que je pense... » qui est symptôme 
d'agressivité.  

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Sinistrose     :  n. fém. 
1. Syndrome psychique observé 

chez certains malades ou 
accidentés du travail ou de la 
route, et consistant en une 
revendication d'indemnisation 
maximale et excessive, une 
persévération dans l'état 
morbide et une exagération 
des séquelles et de l'impotence 
éventuelle. 

2. Cour. et fam. Pessimisme, état 
d'une personne ou d'une 
communauté démoralisée.

Syndrome psychique observé 
chez certains malades ou 
accidentés du travail ou de la 
route, et consistant en une 
revendication d'indemnisation 
maximale et excessive, une 
persévération dans l'état 
morbide et une exagération 
des séquelles et de l'impotence 
éventuelle. 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Solitude     :  n. fém. 
1. Situation d'une personne qui 

est passagèrement ou 
durablement seule. Aimer, 
rechercher la solitude. La 
solitude est un fardeau. 

2. Spéc. État d'abandon, de 
désarroi d'une personne qui se 
sent séparée de ses 
semblables. La solitude au 
milieu de la foule. La solitude 
de l'homme sans Dieu : 
déréliction. 

3. Litt. Caractère d'un lieu où il 
n'y a personne. Rêver dans la 
solitude des bois. Vieilli. Lieu 
solitaire.

Situation d'une personne qui 
est passagèrement ou 
durablement seule. Aimer, 
rechercher la solitude. La 
solitude est un fardeau. 
Spéc. État d'abandon, de 
désarroi d'une personne qui se 
sent séparée de ses 
semblables. La solitude au 
milieu de la foule. La solitude 
de l'homme sans Dieu : 
déréliction. 
Litt. Caractère d'un lieu où il 
n'y a personne. Rêver dans la 
solitude des bois. Vieilli. Lieu 
solitaire.
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     



Somnambulisme     :  n. masc. Activité automatique 
(déambulation notamment) se 
produisant durant le sommeil et 
dont il ne subsiste aucun 
souvenir au réveil. Le 
somnambulisme peut relever 
soit de troubles organiques de 
nature épileptique, soit de 
troubles psychologiques ou 
névrotiques.

Etat d'automatisme ambulatoire 
inconscient se produisant 
pendant un sommeil, naturel ou 
provoqué et dont aucun 
souvenir ne reste au réveil.

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Sourdité     :  
Mutisme :

n. fém.. Caractère d'un 
phonème non voisé. 
sourde
adj.
1. Qui a une sonorité étouffée. 

Bruit sourd. Parler d'une 
voix sourde. PHON. 
Phonème sourd ou non 
voisé, dont l'articulation ne 
s'accompagne d'aucune 
vibration des cordes 
vocales, la glotte demeurant 
fermée; seules les 
consonnes peuvent être 
sourdes, la sonorité étant 
fournie par les voyelles qui 
les accompagnent.

2. Qui ne se déclare pas d'une 
manière nette, claire. 
Douleur sourde. Qui ne se 
manifeste pas ouvertement. 
Opposition sourde. 

Mutisme
Absence de communication 
verbale sans lésion organique 
en relation avec des troubles 
psychiques.

Il y a mutisme quand la 
personne garde le silence, que 
les centres du langage ou les 
organes de la parole n'ont subi 
aucune atteinte organique.
Certains mutismes sont 
évidemment volontaires : peur 
de se compromettre, par 
exemple. Le mutisme peut être 
un phénomène de 
« conversion » : le sujet devient 
aphone dans certaines colères 
« rentrées », par exemple. 
Certaines émotions produisent 
le même résultat. Ce genre de 
mutisme se rencontre aussi dans 
l'hystérie.
Il s'agit donc ici d'un mutisme 
involontaire. Le mutisme se 
trouve aussi dans la timidité ; il 
y est dû à une inhibition 
émotive.
De plus, le mutisme est produit 
par certaines psychoses 
(schizophrénie, paranoïa, délire 
de la persécution, mélancolie, 
confusion mentale ). 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Spasmophilie     :  n. fém. État chronique 
d'hypersensibilité et 
d'hyperexcitabilité 
neuromusculaire et affective 
caractérisé par des crises de 
contractures ou spasmes 
musculaires (tétanie) en 
l'absence d'anomalie 
calcémique patente. [L'entité 
clinique de cet état, qui se 
manifeste par un ensemble de 
symptômes multiformes 
(fatigue, troubles du sommeil, 
maux de tête, flou visuel, 
clonies des paupières, 
fourmillement ou 
engourdissement des 
extrémités, difficultés à 
déglutir, sentiment 
d'oppression, palpitations, etc.) 
est discutée par les médecins.] 

Affection caractérisée par un 
état d'hyperexcitabilité 
neuromusculaire se manifestant 
par des crampes, des 
fourmillements, des crises 
d'agitation et des malaises. 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Spontanéité     :  n. fém. Caractère de ce qui est 
spontané (2) (3), d'une personne 
spontanée.
spontané, ée adj. 
1. Qui se fait instinctivement 

ou naturellement, sans 
contrôle de la volonté ou 
sans intervention extérieure. 
Mouvement spontané. 
Génération spontanée. 

2. Qu’on fait de son propre 
gré, sans incitation. Geste 
spontané de solidarité. 
Déclaration spontanée d'un 
témoin.

3. (Personnes.) Qui agit avec 
naturel, sans calcul. Les enfants 
sont souvent très spontanés. Par 
ext. Réponse spontanée. L'art 
spontané des naïfs.
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( de spontaneus = sans 
contrainte )
On la trouve au maximum chez 
l'enfant. Elle montre toutes les 
formes de l'activité psychique 
(élans sentimentaux, curiosité 
de l'esprit, initiative, etc...) . Le 
sujet spontané montre une 
magnifique sincérité.
La spontanéité adulte passe 
souvent, dans notre monde 
frelaté, pour une marque de 
naïveté et de crédulité. N'est-il 
pas souvent obligatoire de 
cacher ses sentiments et ses 
réactions ? Et ne dit-on pas que 
« cacher ses sentiments » est 
une preuve de « maîtrise de 
soi »?
En fait, la spontanéité est 
souvent l'effet d'une fraicheur 
d'âme et d'une confiance en soi 
et en les autres. Evidemment, 
certaines spontanéités sont des 
symptômes d'infantilisme, 
qu'un observateur averti 



Spontanéité     :  
(suite)

remarque immédiatement.
La spontanéité disparaît dans 
certaines névroses 
( psychasthénie, dépression, 
obsession, refoulements, etc...). 
Dans ce cas, son retour est un 
signe de guérison.   

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Stérilité     :  n. fém. État de ce qui est stérile; 
caractère de ce qui est stérile. 
stérile adj. 
Qui ne peut pas se reproduire, 
inapte à la procréation, en 
parlant d'un végétal ou d'un être 
animé. Plante stérile. Homme, 
femme stérile.

L'azoospermie 
est une cause de stérilité 
conjugale : absence totale de 
spermatozoïdes dans le sperme 
( // aspermie ).
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Stigmatisé     :  ée adj. et n. Qui a reçu les 
stigmates. 
stigmate n. masc. 
1. Trace laissée sur la peau par 

une maladie, une plaie. Les 
stigmates d'une brûlure. 
Marque ou signe clinique 
ou biologique permanent 
révélateur d'un état 
morbide. Les stigmates de 
la syphilis.

2. Marque (d'une chose 
généralement indigne). Il 
porte sur lui les stigmates de 
la débauche. 

3. n. plur. Plaies, semblables 
aux blessures du Christ sur 
la croix, marquant le corps 
de certains mystiques après 
une expérience extatique.

Se dit des porteurs de stigmates 
( marque durable que laisse une 
plaie, une maladie – trace , 
marque qui révèle une 
dégradation.
On connais le cas de Thérèse 
Neumann, la stigmatisée de 
Konnersreuth. Elle pratiquait un 
jeûne absolu depuis trente ans 
(chaque jour, elle n'absorbe 
qu'une hostie et un peu d'eau) ; 
et cela, sans amaigrissement 
appréciable. Mais ce sont 
surtout les stigmates qui ont 
bouleversé l'opinion, 
phénomène qui n'est pas rare.
Certaines femmes ( ou jeunes 
filles) montrent des 
hémorragies aux mains, aux 
pieds, au flanc, à la tête. Et cela, 
périodiquement. L'endroit où se 
placent les stigmates rappellent 
la crucifixion du Christ, ainsi 
que sa couronne d'épines. Les 
stigmatisées sont souvent des 
mystiques ; elles se trouvent en 
état d'extase ou de catalepsie 
quand se produisent les 
symptômes sanglants. Très 
souvent, on trouve dans leur 
passé des manifestations 
d'hystérie, avec paralysie et 
cécité brusquement guéries. De 
tels faits sont devenus plus rares 
de nos jours, mais ont toujours 
provoqué un vif étonnement. Il 
est nécessaire devant de pareils 
faits, de garder une attitude 
réservée, comme le montre 
d'ailleurs l'église. Beaucoup 
tiennent ces phénomènes pour 
réels, bien qu'inexplicables 
encore l'hystérie et la médecine 
psychosomatique, ainsi que 
l'hypnotisme peuvent montrer 
des phénomènes du même 
ordre.   
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Strabisme     :  n. masc. Défaut de parallélisme 
des axes optiques. 

(louche) : infirmité consistant 
dans l'impossibilité de regarder 
un même objet avec les deux 
yeux ( le strabisme résulte du 
défaut de parallélisme des axes 
visuels ). Ceux-ci sont déviés 
en dedans ( strabisme 
convergent ) ou en dehors 
( strabisme divergent ) .
On distingue le strabisme 
concomitant ( avec mobilité des 
deux yeux simultanément ), qui 
est le plus fréquent, et le 
strabisme paralytique ).

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Stress     :  n. masc. (mot angl. «tension».). 
Terme désignant à la fois les 
agressions physiques et 
psychologiques que peut subir 
un organisme, et les réactions 
biologiques qu'elles suscitent 
dans cet organisme. 

Terme désignant à la fois les 
agressions physiques et 
psychologiques que peut subir 
un organisme, et les réactions 
biologiques qu'elles suscitent 
dans cet organisme. 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Stupeur     :  n. fém. Saisissement provoqué 
par une vive émotion. Être 
frappé de stupeur. État 
d'immobilité de l'ensemble du 
corps, dû à l'inhibition des 
fonctions motrices, accompagné 
d'un engourdissement apparent 
de l'activité intellectuelle et 
affective (s'observe dans la 
mélancolie, la catatonie, la 
confusion mentale). 
( de stupor = engourdissement, 
bébétude )
C'est la ,suspension de l'activité 
physique et psychique. La face 
est figée, le regard morne... Le 
malade ne montre aucune 
réaction, ni de l'affectivité, ni de 
l'intelligence. L'immobilité est 
totale ; le sujet garde un silence 
obstiné, et refuse souvent toute 
nourriture.
Une grande forme de la stupeur
apparaît dans la mélancolie. 
Mais, malgré son état, le 
malade enregistre tout ce qui se 
passe autour de lui. La stupeur 
cesse parfois brusquement, pour 
faire place à une réaction 
dangereusement agressive, ou à 
une tentative de suicide.  

Stupeur :
étonnement profond – état 
d'inhibition motrice d'origine 
psychique.
Stupéfiant :
substance psychotrope qui 
provoque l'accoutumance et un 
état de besoin pouvant conduire 
à une toxicomanie.
Toxicomanie :
habitude de consommer une ou 
plusieurs substances 
susceptibles d'engendrer un état 
de dépendance psychique ou 
physique.

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Sublimation     :  n. fém. Action, fait de sublimer. 
Terme introduit par Freud pour 
désigner un processus relatif à 
certaines activités (artistiques, 
intellectuelles, etc.) socialement 
valorisées, dont le ressort sexuel 
reste méconnu. Selon Freud, 
l'énergie libidinale trouve des 
voies de substitution conduisant à 
des buts non sexuels. C'est un 
mode de défense qui s'exerce 
surtout à l'encontre des pulsions 
partielles et aboutit à se détourner 
de désirs sexuels pervers.
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Suggestion (auto)     :  n. fém. Influence qu'une idée 
exerce sur la pensée et sur le 
comportement d'une personne, 
lorsque celle-ci s'en imprègne, 
volontairement ou non. 
L'autosuggestion peut avoir une 
valeur thérapeutique, comme en 
témoigne la méthode Coué. 

Suggestion n. fém. 
1. Action, fait de suggérer. 

Pouvoir de suggestion d'une 
musique. 

2. Ce qui est suggéré par 
autrui, par l'environnement, 
par l'imagination. Spéc. 
Proposition, conseil. Une 
intéressante suggestion.

3. Processus selon lequel une 
sollicitation extérieure 
influence et modifie le 
jugement, les opinions, les 
attitudes, le comportement 
d'un individu qui la subit 
inconsciemment et y répond 
de manière passive, presque 
automatique. Ce processus, 
lié à la suggestibilité du 
sujet, peut être réalisé par 
l'hypnose ou à l'état de 
veille. Exploitée en 
psychothérapie (Janet), sous 
forme de communication 
directe, persuasive, du 
médecin envers son patient 
ou par l'hypnose, elle 
permet de traiter certains 
troubles névrotiques ou 
psychosomatiques.

Influence qu'une idée exerce sur 
la pensée et sur le 
comportement d'une personne, 
lorsque celle-ci s'en imprègne, 
volontairement ou non. 
L'autosuggestion peut avoir une 
valeur thérapeutique, comme en 
témoigne la méthode Coué. 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Suicide     :  n. masc. 
1. Action de se donner la mort; 

mort ainsi provoquée. 
Tentative de suicide. 

2. Par ext. Fait de mettre sa vie 
en danger inutilement. 
Varapper sans être encordé, 
c'est un (ou du) suicide!

3. Fig. Fait de susciter ou 
d'accepter sa propre 
destruction. Suicide moral 
d'une société. Risque grave 
de faillite, d'échec. Ce 
projet est un véritable 
suicide. 

4. (En apposition ou comme 
2e élément de noms 
composés.) Se dit de ce qui 
mène à la mort, à la 
destruction, ou d'une 
personne, d'un groupe qui 
accomplit une tâche très 
périlleuse. Attaque suicide. 
Commando suicide.

Action de se tuer 
volontairement. Fait de se 
détruire, de s'exposer à un 
danger mortel, ou au sens figuré 
à un échec grâve.
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Surmenage     :  n. masc. Travail excessif, trop 
intense. Ensemble des troubles 
provoqués par une grande 
fatigue.

Etat résultant d'une fatigue 
excessive.

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Susceptibilité     :  n. fém. Caractère d'une 
personne susceptible.
susceptible adj. Qui est très 
sensible à ce qui touche son 
amour-propre, qui se blesse, se 
vexe facilement. Essaie 
d'adoucir tes critiques, il est très 
susceptible.

Disposition à se vexer trop 
aisément, et toujours un 
symptôme de faiblesse. Elle se 
rencontre, entre autres, dans 
presque tous les sentiments 
d'infériorité. Le névrosé se sent 
blessé et froissé pour un rien. Et 
pour ce même « rien », il 
éprouve de la rancune ou même 
de la haine.
On pourrait croire que ce défaut 
est une preuve de vanité 
humaine. Mais il montre surtout 
que l'homme faible a peur de se 
voir tel qu'il est. Il est facile de 
l'offenser, parce qu'il se sent en 
état d'insécurité et de peur.. Il 
est donc logique qu'il cherche à 
paraître parfait et sûr de lui... Il 
est comme un individu ne 
possédant que quelques sous, 
mais sortant un révolver dès 
qu'une main se tend... ne serait-
ce que pour souhaiter le 
bonjour.
La susceptibilité se montre dans 
toutes  les formes 
d'autoritarisme, qui est à base 
d'impuissance et de faiblesse. Il 
va de soi qu'elle se rencontre 
aussi dans la vanité et le 
refoulement. Ces personnes ne 
craignent-elles pas qu'on 
découvre que ce qu'elles sont ne 
correspond nullement à ce 
qu'elles paraissent être?
La preuve de tout ceci? Dès 
qu'un homme se dégage de ses 
faiblesses et arrive à l'équilibre 
lucide, toute ombre de 
susceptibilité disparaît...
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Syphilis     :  n. fém. Affection microbienne 
contagieuse, transmissible 
sexuellement, due au tréponème 
pâle.

Tréponème pâle :
(tréponème palidium), agent de 
la syphilis, a été découvert en 
1905 par Schaudinn dans le 
chancre syphilitique. C'est un 
spirochète cylindrique environ 
dix spires et mesurant de 6 à 12 
microns de long pour 0,25 
microns de diamètre.

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Tachypsychie     :  n. fém. Succession rapide 
d'associations d'idées perturbant 
le langage. Elle se produit dans 
les états maniaques. 

Succession rapide 
d'associations d'idées perturbant 
le langage. Elle se produit dans 
les états maniaques. 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Téméraire     :  adj. (lat. temerarius accidentel, 
de temere «par hasard».). Qui 
est d'une hardiesse imprudente, 
qui prend des risques 
inconsidérément. Alpiniste 
téméraire. Par ext. Tentative, 
démarche téméraire. Jugement 
téméraire, inconsidéré.

Téméraire :
Qui fait preuve de témérité : 
manière d'agir qui néglige le 
danger, hardiesse imprudente.
Qui est inspiré par une audace 
extrême. Jugement téméraire, 
porté à la légère et sans preuves 
suffisantes (décision téméraire).
Témérité : 
hardiesse imprudente et 
présomptueuse. La hardiesse est 
une qualité (audace, assurance, 
originalité dans la conception et 
l'exécution d'une oeuvre, mais 
devient un défaut si elle est 
imprudente et présomptueuse) 
voir même un danger pour la 
personne, ou son entourage, ou 
ceux ou celles qu'elle entraîne.  
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Tétanie     :  n. fém. 1. Trouble neuromusculaire 
caractérisé par des contractures 
touchant plus particulièrement les 
extrémités, mais susceptibles 
également de s'étendre aux 
membres et au tronc. La tétanie 
survient lorsque le taux de calcium 
sanguin baisse. 
2. Tétanie d'herbage : maladie 
nutritionnelle de la vache, due à un 
déséquilibre minéral lors de la 
mise à l'herbe au printemps.

Etat pathologique caractérisé par 
des crises de contractions 
musculaires spasmodiques. 
(spasmophilie).
Tétaniser :
rendre quelqu'un absourdi, figé, 
sous l'effet de l'étonnement, de 
l'indignation etc...

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Tics     :  n. masc. 
1. Mouvement anormal brusque, 
se répétant à intervalles plus ou 
moins rapprochés et résultant de la 
contraction involontaire, liée à des 
causes psychologiques, d'un ou de 
plusieurs muscles, le plus souvent 
de la face. Il a le visage déformé 
par des tics nerveux. 2. Geste, 
comportement, manie qui apparaît 
fréquemment chez quelqu'un et 
dont la répétition peut avoir un 
effet ridicule. Interrompre son 
discours par un raclement de gorge 
était devenu, chez lui, un tic. 

(toucher légèrement) Mouvement
convulsif, habituel et conscient, 
résultant de la contraction 
involontaire d'un ou de plusieurs 
muscles : un visage marqué de 
tics. 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Timidité     :  n. fém. Caractère, 
comportement d'une personne 
timide. Par ext. La timidité 
d'une protestation. 
timide adj. (lat. timere 
« craindre »). 
1. Qui éprouve de la gêne, qui 
manque d'aisance en présence 
d'autrui. Elle est si timide 
qu'elle rougit pour un rien. 
Subst. Les timides sont souvent 
en position d'infériorité. Par ext. 
Sourire timide. 
2. Qui manque d'audace. Un 
critique timide. Par ext. De 
timides réformes. 

Manque d'assurance, de 
hardiesse dans les rapports avec 
autrui. Manque d'audace dans 
une action, une réalisation.
(Timoré) : qui n'ose pas agir par 
crainte du risque ou des 
responsabilités, craintif, 
pusilanime). 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Thermophobie     :  n. fém. Crainte morbide de la 
chaleur, observée notamment 
chez les sujets 
hyperthyroïdiens. 

Crainte morbide de la chaleur, 
observée notamment chez les 
sujets hyperthyroïdiens. 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Tolérance     :  n. fém. 
1. Fait de tolérer (1) 

quelque chose; ce qui est 
toléré. L'excédent de 
bagages est une tolérance 
sur certaines lignes 
aériennes. Tolérance 
grammaticale : possibilité 
de ne pas appliquer 
strictement une règle dans 
certains cas. Vx. Maison de 
tolérance, de prostitution.

2. Attitude qui consiste à 
accepter des idées ou des 
comportements qui ne sont 
pas les siens, même s'ils 
paraissent erronés, 
excessifs; largeur d'esprit en 
matière religieuse (surtout), 
philosophique, etc. Un peu 
de tolérance, tu as été jeune, 
toi aussi! La tolérance 
religieuse. 

Respect de la liberté d'autrui, de 
ses manières de penser, d'agir, 
de ses opinions politiques et 
religieuses. Liberté limite 
accordée à quelqu'un.
U n mot dangereux!
Etre tolérant signifie que l'on 
« tolère »...
C'est-à-dire que l'on admet 
(souvent avec condescendance)
les opinions des autres. Cette 
tolérance-là montre un 
sentiment de supériorité et n'a 
aucune valeur.
La vraie tolérance est faite de 
sagesse et de haute intelligence. 
Elle vient de la certitude 
profonde que chacun a raison, 
selon l'observatoire particulier 
où il est placé... Un aliéné lui-
même n'a-t-il pas « raison » vis-
à-vis de lui-même, en 
proclamant une vérité qu'il est 
seul à croire, mais dont il est 
convaincu? 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Toxicomanie     :  n. fém. Intoxication chronique 
due à la consommation répétée 
d'une drogue: opium et dérivés, 
cocaïne, haschich, 
amphétamines, etc. V. aussi 
stupéfiants. 

Habitude de consommer une ou 
plusieurs substances 
susceptibles d'engendrer un état 
de dépendance psychique ou 
physique.
La cigarette diminue les 
performances physiques et 
perturbe la mémoire. Chez la 
femme, elle est la cause 
d'hypotrophie du foetus ( enfant 
de faible poids à la naissance et 
fragile ). 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Tristesse     :  n. fém. 
1. État d'une personne triste (1) 

(2) Il écoutait avec tristesse.
2. Caractère de ce qui est triste 

(3) (5) La tristesse d'une 
séparation. 

3. Litt. Chose triste. (5) Que de 
tristesses il a connu pendant 
ces années!

triste adj. 
1. (Après le v.) Qui éprouve un 

douloureux sentiment 
d'insatisfaction, de regret. Il 
est triste depuis son départ. 
Cette nouvelle m'a rendu 
triste.

2. (Après le n.) Qui est d'un 
tempérament sombre, morose, 
qui ne manifeste pas de joie. 
Ce sont des gens tristes.

3. Par ext. Qui dénote de la 
tristesse. (1) Un air, un visage 
triste. Faire triste mine. Fam. Avoir 
le vin triste.
4. Dont il se dégage une 

impression de tristesse, de 
mélancolie. Musique triste. 
Une histoire triste à pleurer. 
Qui donne une impression de 
grisaille, de morosité. Paysage 
triste. De vieilles bâtisses 
sombres et tristes. 

5. Qui fait naître du chagrin; qui 
cause une douleur morale. J'ai 
une triste nouvelle à vous 
apprendre. C'est bien triste 
pour sa pauvre mère. Très 
regrettable, navrant. Il est 
triste de finir ainsi. Avoir une 
triste mine : avoir l'air d'être 
en mauvaise santé. 

6. (Avant le n.) Qui inspire le 
mépris, le dégoût. Quel triste 
individu! Un triste sire. Une 
triste exhibition.

Tristesse ( de tristis = funeste, 
sombre ).
Etat naturel ou accidentel de 
chagrin, de mélancolie qui 
éprouve du chagrin – affligé – 
mécontentement.
Etat affectif provoqué par une 
douleur morale. La tristesse 
s'exprime par l'affaissement des 
traits du visage, un abaissement 
des commissures , un 
ralentissement des fonctions 
végétatives, un repli sur soi, 
etc... La tristesse peut être due à 
un choc émotif, produisant des 
larmes abondantes, le désarroi 
et l'agitation. Elle provient 
souvent d'une dépression : le 
sujet est alors incapable de 
« sortir de sa tristesse ». On la 
remarque encore dans la 
neurasthénie, la schizophrénie 
à ses débuts, etc...   
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Tyrannie     :  n. fém. 
1. Chez les Grecs anciens, 

gouvernement d'un tyran. 
Les premières tyrannies 
apparurent au VIIe s. av. 
Jésus-Christ Elles se 
différenciaient des 
monarchies par le caractère 
non religieux, donc 
illégitime, du pouvoir et 
constituèrent souvent une 
réaction contre les excès des 
oligarchies. Certains tyrans 
eurent la faveur du peuple, 
car ils réalisèrent d'utiles 
réformes, firent régner la 
prospérité, favorisèrent 
l'essor des lettres et des arts 
(ainsi Pisistrate à Athènes, 
Polycrate à Samos, Denys 
l'Ancien à Syracuse). 

2. Pouvoir despotique d'un 
tyran (2). 

3. Par ext. Autorité abusive 
d'un tyran. (3) La tyrannie 
d'un père. Fig. La tyrannie 
de la passion.

tyran n. masc. 
1. Dans la Grèce antique, celui 
qui gouvernait une tyrannie (1); 
par ext., celui qui s'emparait du 
pouvoir par des moyens 
illégaux et qui gouvernait de 
manière autoritaire. 2. 
Souverain qui exerce son 
pouvoir d'une manière 
despotique. 
3. Par ext. Personne 
excessivement autoritaire, qui 
impose abusivement sa volonté. 
Sa grand-mère est un véritable 
tyran. 

Personne qui abuse de son 
autorité – despotique.
Desposte : se dit d'une personne 
qui exerce sur son entourage 
une domination.
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Urémie     :  

Urologie     :  

Urolagnie :

n. fém. Augmentation 
pathologique du taux de l'urée 
dans le sang. Par ext. Ensemble 
des phénomènes cliniques et 
biologiques liés à une 
insuffisance rénale sévère. 

n. fém. Spécialité médico-
chirurgicale étudiant les 
affections des reins, des 
uretères, de la vessie de 
l'homme et de la femme, ainsi 
que celles de l'appareil génital 
de l'homme. 

Erotisation de la fonction 
urinaire

( urine – sang ) Ensemble des 
symptômes traduisant 
l'accumulation dans le sang de 
principes toxiques que le rein 
élimine à l 'état normal. La 
présence de l'urée en excès dans 
le sang est le signe de celle 
d'autres substances plus 
toxiques qu'elle. On la 
rencontre dans les néphrites 
( dont elle constitue parfois le 
stade terminal).
Néphrites :
infection du rein. Les néphrites 
ont pour cause soit une 
infection (angine, scarlatine, 
fièvre typhoïde, spirochétose 
etc..., soit une intoxication 
( mercure, plomb, cantharide, 
phosphore, bismuth, etc...), 
oedèmes, albuminurie, 
augmentation de l'urée 
sanguine, et les néphrites 
chroniques ( mal de Bright ), où 
les différents symptômes ne 
sont pas tous présents, mais 
dont l'évolution prolongée 
aboutit à l'insuffisance rénale et 
à l'urémie avec ou sans 
hypertension d'origine rénale. 
En cas de rétention vésicale 
d'urine, de tumeurs des reins. 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Vanité     :  n. fém. 
1. Litt. Caractère de ce qui est 

vain (1), illusoire. La vanité 
des biens terrestres, de la 
gloire.. Genre de nature 
morte destiné à rappeler, par 
l'assemblage d'objets 
symboliques (tête de mort, 
sablier, horloge, objets 
évoquant le plaisir, etc.), 
que la mort met fin à toute 
vie, à toute puissance, à 
toute richesse. 
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Caractère de ce qui est vide, 
sans réalité, sans utilité – 
Orgueil futile, désir de paraître, 
de briller. - Se mettre en avant 
partout par vanité.
Satisfaction de soi-même, 
sentiment d'orgueil, défaut de 
celui qui étale ce sentiment – 
Glorifier – S'enorgueillir.
Le vaniteux essaie de se mettre 
en scène, de paraître, de 
produire de l 'effet. Il se 
préoccupe de briller, et est 
avide d'admiration. Tandis que 
l'orgueil fait se replier sur soi 



Vanité     :  
(suite)

2. Rare. Caractère de ce qui 
est vain. (3) La vanité de 
nos efforts. 

3. Caractère, attitude d'une 
personne vaine (4), 
vaniteuse. Faire étalage de 
luxe par vanité. Flatter la 
vanité de quelqu'un. Propos, 
acte vain, vaniteux. Ces 
petites vanités sont plus 
ridicules que blâmables. 

avec hauteur et mépris, la 
vanité ouvre les portes à la 
galerie des admirateurs 
éblouis... Le vaniteux est 
capable de tout pour se grandir : 
il achète des décorations, 
usurpe des titres, porte 
illégalement l'uniforme, se 
vante d'exploits, de relations, 
etc... La vanité est un délire des 
grandeurs à petite échelle...
Bien sûr, la vanité légère est 
une tendance humaine normale. 
Il suffit de songer aux 
innombrables « parades » 
sexuelles, brillantes et 
cherchant à « faire de l'effet ». 
Et cela, aussi bien chez les 
oiseaux des iles se parant de 
leurs couleurs, que chez les 
humains qui montrent leur 
meilleur cravate ou leur plus 
jolie robe... 
La vanité se remarque 
également dans des névroses et 
psychoses ; certains malades 
sont flattés d'avoir des maladies 
« pas comme les autres »...
Ce défaut, si répandu, ne 
montre-t-il pas admirablement 
les sentiments d'infériorité 
humains?...

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Verbigération     :  n. fém. Répétition indéfinie de 
mots ou de groupes de mots 
incohérents observée dans des 
états schizophréniques, 
maniaques ou démentiels

Répétition indéfinie de mots ou 
de groupes de mots incohérents 
observée dans des états 
schizophréniques, maniaques 
ou démentiels

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

La Vie est dans le sang     :  Voir sang et circulation du 
sang.
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LA VIE EST DANS LE SANG

Sang :

- Liquide rouge, visqueux, circulant dans les artères et dans les veines sous l'action de la pompe 
cardiaque.
Grâce à sa composition complexe et à sa circulation rapide, le sang, en irriguant tous les tissus, 
assure de multiples fonctions. Il permet notamment, par l'intermédiaire du réseau capillaire 
interposé entre la circulation artérielle rt la circulation veineuse, le transport des gaz ( oxygène et 
gaz carbonique ), celui de substances nutritives ( glucides, lipides, protides ), celui des éléments 
nécessaires aux défenses de l'organisme contre les bactéries, parasites et virus 
( anticorps,éosinophiles, lymphocytes, monocytes, polynucléaires neutrophiles ).

- La circulation sanguine est assurée par les contractions du muscle cardiaque. Celui-ci envoie à 
chaque contraction environ la moitié du sang vers les poumons, où le gaz carbonique est évacué 
dans l'air expiré, alors que l'oxygène est absorbé par les globules rouges. L'autre partie du sang est 
envoyé par l'aorte vers les différents tissus, d'où il revient par les veines caves.

Composition :

- Le volume sanguin est constitué par des cellules, pour près de sa moitié ( érythrocytes, encore 
appelés hématies ou globules rouges ; leucocytes ou globules blancs ; thrombocytes ou plaquettes, 
et par le plasma.

- Les érythrocytes : contiennent essentiellement l'hémoglobine, pigment dont le rôle fondamental 
est de transporter l'oxygène des poumons vers les tissus.   

- Les leucocytes : comprennent différents types cellulaires : les polynucléaires neutrophiles et les 
monocytes qui jouent un rôle essentiel dans la défense non spécifique comme les infections ; les 
polynucléaires, supports cellulaires de l'immunité spécifique ; les  polynucléaires éosinophiles, dont 
l'augmentation témoigne d'une allergie ou d'une parasitose ; les polynucléaires basophiles, dont le 
rôle est encore inexpliqué.

- Les plaquettes : jouent un rôle essentiel avec les facteurs de coagulation, dans la formation du 
caillot sanguin et donc dans l'hémostase ( arrêt des hémorragies ). 

- Le plasma : est un liquide jaune paille, composé à 95% d'une eau légèrement salée (9%) et de 
nombreux autres éléments en quantité variable, dont les éléments nutritifs, des déchets et des 
protéines.

Anémie :

- Diminution du taux d'hémoglobine ( pigment des globules rouges assurant le transport de 
l'oxygène des poumons aux tissus ) dans le sang. Les valeurs normales du taux d'hémoglobine 
varient avec l'âge et le sexe ( on parle d'anémie s'il est inférieur à 13gr/dcl chez l'homme et à 
12gr/dcl chez la femme ). L'anémie est la cause la plus fréquente de consultation en hématologie..
 
- L'anémie est un symptôme qui peut être expliqué par plus de 200 causes différentes. Cependant, 
on peut classer les anémies en deux grands types selon le mécanisme physiologique en cause : 
l'excès de perte de sang ou le défaut de produire du sang.
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- Symptômes et signes de l'anémie :

- Le symptôme de l'anémie, le plus visible, est la pâleur de la peau ( paumes des mains ) et des 
muqueuses ( muqueuse de la bouche ). L'autre symptôme majeur est la fatigue, qui survient à 
l'effort lorsque l'anémie est modérée, mais également au repos lorsqu'elle est plus sévère. Il peut 
apparaître chez les sujets âgés des signes d'insuffisance cardiaque, accompagnés d'oedèmes des 
chevilles et du visage.
- A ces signes spécifiques, communs aux différentes anémies, peuvent s'associer des symptômes 
propres à certaines anémies.
- Les anémies hémoragiques se manifestent par une émission de sang rouge ( noir lorsqu'il a été 
digéré ) et par une soif importante. Lorsque l'anémie est très sévère, des signes de choc ( chute de la 
tension artérielle ) s'y associent. Les anémies hémolytiques s'accompagnent souvent d'une 
augmentation de volume de la rate ( en raison de la destruction importante des globules rouges dans 
cet organe ) et d'un ictère ( coloration jaune de la peau, de la sclérotique, blanc de l'oeil ) et des 
muqueuses ( en raison de l'augmentation du taux de bilirubine, pigment de la bile ). Les anémies 
ferriptives, par carence en vitamine B12 et en acide folique, se caractérisent par une atrophie de la 
muqueuse linguale.

- Diagnostic et traitement de l'anémie :

- Il est fréquent qu'une anémie soit diagnostiquée sur une simple analyse de la numération formule 
sanguine, en l'absence de tout signe clinique évident.. cependant, le diagnostic repose sur 
l'hémogramme ( examen cytologique du sang ). Il est orienté par le volume globulaire moyen et par 
le taux de réticulocytes (globules rouges en début de formation ), qui permet de distinguer les 
défauts de production médullaire des excès de pertes.
- Le traitement de l'anémie dépend de sa cause. Ainsi, l'anémie par carence en acide folique se traite 
par l'apport de cette vitamine par voie orale ; l'anémie par carence en vitamine B12 se traite par 
injection intramusculaire de vitamine B12, et l'anémie ferriptive est traitée par un apport de fer. Les 
transfusions sont réservées aux anémies dont la cause n'a pas de traitement.

- Anémie ferriptive :    .

- Diminution du taux d'hémoglobine dans le sang due au manque de fer dans l'organisme. 
Synonyme : anémie par carence martiale, anémie sidéropénique. 
L'anémie ferriptive est la plus fréquente des anélies. Le manque de fer retentit surtout sur la 
synthèse des globules rouges.
Causes :    
Elles sont très nombreuses et varient selon l'âge et le sexe. Chez les nourrissons, la cause la plus 
fréquente est l'insuffisance d'apport alimentaire riche en fer. Chez la femme enceinte, la carence en 
fer est fréquente, surtout lorsque les grossesses sont rapprochées, car le foetus utilise le fer de sa 
mère pour fabriquer ses propres globules rouges. Toutefois, c'est chez la femme réglée que la 
carence en fer est la plus fréquente. En effet, les besoins en fer de la femme ( de 2 à 3 mg/jour ) sont 
tout juste couverts par une alimentation normale ; tout accroissement des pertes, si minime soit-il, 
aboutit à une insuffisance en fer. L'abondance du flux menstruel ( avec ou sans cause organique ) 
peut donc être responsable d'une carence en fer.
Dans toutes les autres circonstances, la cause la plus fréquente est un saignement digestif, très 
souvent latent, qui signifie l'exploration complète du tube digestif. La mal absorption du fer, très 
rare, entre généralement dans le cadre d'une mal absorption globale, ( maladie coeliaque )  
qualifie ce qui se rapproche à la cavité.
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Exposé : Christian KLOPFENSTEIN

Le sang :

De même que la graisse, il devait aussi être rendu à DIEU ( LEVITIQUE 7v33 ). Il fallait le 
répandre sur le sol et le recouvrir de terre ou de cendres ( DEUTERONOME 12v16 ).

- La première interdiction concernant l'absorption du sang fut donnée à Noé, bien avant la loi de 
Moïse. GENESE 9v4 : « Seulement vous ne mangerez pas la chair avec son âme, le sang. »
continuité v5 : « Mais aussi je réclamerai votre sang ( c'est-à-dire votre vie (âme), je le réclamerai à 
tout animal.

- La loi renouvela cet ordre :
LEVITIQUE 3v17, 7v26,27, 17v10 à 14, 19v26, DEUTERONOME 12v23 à 35.
Le sang, c'est l'âme. LEVITIQUE 17v11 à 14.

- Le boire était considéré comme une abomination : 1 SAMUEL 14v32,33.

- LE NOUVEAU TESTAMENT REITERE CET ORDRE :

- ACTES 15v20,29 et 21v25 : « vous abstenir des idolothytes, du sang de la chair, des animaux 
étouffés, et de la fornication... »

- Le sang prend alors une signification nouvelle : il devient le symbole du sang de Jésus Christ qui 
seul a le pouvoir de donner la vie (HEBREUX 9v12,14,18,22 – 1 PIERRE 1v19 – 1 JEAN 1v7 ) .

- C'est donc en mémoire de ce sacrifice que les fidèles s'en abstiennent.. Et pourtant, Jésus nous 
offre Son propre sang comme nourriture spirituelle. ( JEAN 6v53 à 56 ).

- Dans l'Antiquité ( et actuellement encore en Afrique ), on attachait un pouvoir magique au sang et 
les premiers chrétiens à qui cette interdiction était donnée n'étaient peut être pas encore totalement 
délivrés de l'esprit magique associé à cette pratique 1 CORINTHIENS 8 et 10.

- « Dans la santé mentale », le sang joue un rôle des plus importants dans la vie psychique des 
individus. C'est d'ailleurs ce fait qui est à la base de toute psychopharmacologie (étude de l'effet) 
des psychotropes sur le système nerveux et les fonctions psychiques... La Bible affirme ; «  Le sang, 
c'est l'âme ; celle-ci en Hébreu « nefesh » = souffle de vie, existe en toute créature vivante.

- Il s'agit du souffle de vie qui donne à la créature sa vitalité, sans le sang, les éléments anatomiques 
n'existent plus... Tous les organes sont présents dans l'écorce cérébrale par l'intermédiaire du sang et 
de la lymphe, écrit A. Carrel.

- Pour les juifs, les aliments déterminant la qualité du sang, les lois sur la nourriture « cachère » et 
« trephah » revêtent une grande importance ; cependant, les autres préceptes de la Thorah doivent 
être observés afin que la vitalité soit assurée.

- H .  Baruk déclare : « La viande est d'abord vidée de son sang, puis traitée par l'eau salée. Cette 
méthode prépare évidemment une viande beaucoup moins toxique, car les aliments contenant du 
sang sont susceptibles de s'infecter et le sang contient toutes les toxines de l'animal.
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- Il semble toutefois que l'ingestion de sang ne donne que peu de risques infectieux ; la seule 
bactérie pouvant rester dans le sang étant le bacille du charbon (découvert en 1850 chez le 
mouton ). Par contre le fait de recouvrir de terre le sang répandu constituait un moyen efficace pour 
prévenir la dissémination des infections par les insectes vecteurs.

- « Des rapports ont été faits par des médecins d'Amérique du Nord et du Sud, montrant que chez 
les individus, naguère honnêtes, qui ont reçu du sang de criminels et d'invertis ( veillis – 
homosexuels (les) ), les traits de la personnalité se sont modifiés au point d'en faire des dégénérés ».

- A. Carrel note encore : « Il semble probable que l'introduction du sang jeune dans l'organisme d'un 
vieillard produirait des modifications favorables ».

- Des transformations chimiques au niveau du sang peuvent avoir un retentissement important au 
niveau de la personnalité, mais, probablement pas d'une manière durable ( cf. les catatonies 
expérimentales : syndrome de certaines formes de schizophrénie, caractérisé notamment par le 
négativisme, l'opposition, la catalepsie et les stéréotypes gestuelles ) ( santé mentale ).

- Tout ceci devrait nous amener à la conclusion qu'un médecin n'a pas le droit d'imposer une 
transfusion sanguine à un malade si ses convictions religieuses ne lui permettent pas d'en recevoir, 
surtout lorsqu'on connaît l'abus des transfusions ( 5 millions de transfusions sanguines par an aux 
Etats - Unis ).

- Hémolyse ( destruction des globules rouges ) par incompatibilité : ( ABO, donneurs universels, iso 
– immunisation du receveur, iso- anticorps naturels...) avec possibilité de chocs et d'anuries ( surtout 
sous anesthésie générale ).

. Contamination du sang par des germes : Gram négatif, charbon,

. Embolie gazeuse,

. Anti-leucocytes, anti-plaquettes, intolérance au plasma, allergie, réaction à des pyogènes,

. Surcharge circulatoire, surcharge citratée et hyperkaliémie,

. Transmission des virus de l'hépatite et parfois de la syphilis et du paludisme, sida...

. L'antigène AU est retrouvé chez  10 à 20% des sujets vivant dans les pays tropicaux, alors qu'en 
Europe et aux Etats Unis ce pourcentage n'atteint pas 1%.

. Maladie rhésus,

Si l'homme avait eu ce respect du sang, il n'y aurait sans doute pas eu autant d'accidents par 
saignées,  si fréquentes dans les siècles passés, et Washington n'en serait pas mort si jeune!... 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Vie conjugale névrose     :  conjugal, ale, aux adj. Relatif 
au mariage, à l'union entre 
époux. Vie conjugale. 
Problèmes, difficultés, 
souffrances vécus au sein du 
couple. 

Relatif au mariage, à l'union 
entre époux. Vie conjugale. 
Problèmes, difficultés, 
souffrances vécus au sein du 
couple. 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Viol     :  n. masc. 
1. Action de violer. (2) Le viol 

d'un sanctuaire. 
2. Crime commis par celui qui 

viole (3) quelqu'un. DR. 
PÉN. Crime puni de quinze 
ans de réclusion criminelle. 
Il est défini comme tout acte 
de pénétration sexuelle, de 
quelque nature qu'il soit, 
commis sur autrui par 
violence, contrainte, 
menace ou surprise. La loi 
précise que peu importe le 
sexe de l'auteur ou de la 
victime (article 222-23 du 
nouveau code pénal). En cas 
de viol aggravé dont les 
circonstances sont précisées 
à l'article 222-24 du code, la 
peine encourue est de vingt 
ans de réclusion criminelle. 

violer v. trans. 
1. Transgresser, ne pas respecter 
(ce qui est imposé par la loi ou 
la coutume). Violer un traité. 
Violer un interdit.
2. Profaner. Violer une 
sépulture. Par ext. Violer le 
domicile de quelqu'un. 
3. Faire subir l'acte sexuel par la 
contrainte (à). Violer une 
auto-stoppeuse. Fig. Violer les 
consciences : les manipuler 
pour imposer certaines idées. 
Synonyme violenter. 

Crime sexuel commis par 
l'homme qui oblige une femme 
à s 'abandonner à lui.
(Viol de la conscience : 
messages subliminaux 
atteindre l'inconscient ).
Abuser d'une femme par la 
force ou par la ruse. 
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     »  

Violent / violence :
( violenter, synonyme 
de violer )

Qui fait preuve de brutalité 
dans ses paroles ou dans ses 
actes. Quand il a bu, il 
devient violent. 
Tempérament violent.
 Usage de la force brutale, 
en particulier pour imposer 
son autorité, son point de 
vue.
Faire violence à quelqu'un : 
lui imposer quelque chose 
par la force. Fait de nature 
à impressionner une 
personne raisonnable et à 
lui inspirer la crainte de 
s'exposer à un mal 
considérable et présent.(En 
droit civil, la violence est 
une cause de nullité du 
contrat non seulement 
lorsqu'elle a été exercée sur 
la partie contractante, mais 
encore lorsqu'elle l'a été sur 
son conjoint, sur ses 
descendants ou sur ses 
ascendants. Vices du 
consentement.) (Souvent au 
pluriel ) Acte brutal.
Le terme français de 
violence implique l’idée 
d’une force intense et 
impétueuse dont l’homme 
abuse facilement au 
détriment des faibles. Il 
évoque des mots comme 
brutalité, véhémence, 
fougue, excès. 
La violence bafoue sans 
scrupules les droits de 
l’autre, elle se traduit en 
général par l’usage de la 
force brutale.

Origines possibles de la violence :
– L'exercice du pouvoir,
– L'hérédité (ascendants 

violents),
– L'alcoolisme,
– La jalousie,
– La cupidité,
– L'éducation violente,
– Le caractère violent,
– La vengeance,
– La rébellion,
– L'infériorisation,
– L'autoritarisme,
– L'autoritarisme subi,
– La dictature,
– La pression : physique, 

psychique,
– Les traumatismes subis,
– L'oppression sociale,
– Les querelles,
– Les divisions,
– Les situations conflictuelles,
– La guerre,
– La révolte,
– La colère,
– La méchanceté,
– L'intimidation,
– La cruauté,
– La frustration,
– L'intolérance,
– La souffrance subie : physique, 

verbale, psychique,
– Les divergences d'opinion 

( politique violente ),
– La violence psychique,
– La dévalorisation,
– Les paroles violentes,
– L'injustice,
– Le manque de considération,
– L'échec,
– La discrimination : de race, 

religieuse,
– La culture violente, les moeurs 

violentes,
– L'insubordination,  
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Virus - Viral     :  ale, aux adj. Qui concerne les 
virus, est produit par eux.
virus [virys] n. masc. (mot lat. 
«poison»; d’abord «suc des 
plantes».). 
1. Structure biologique de très 

petite taille (de 13 nm à 250 
nm), visible seulement au 
microscope électronique, 
constituée d'un seul type 
d'acide nucléique (ADN ou 
ARN) et, de ce fait, ne 
pouvant se multiplier qu'à 
l'intérieur d'une cellule 
vivante aux dépens du 
métabolisme de cette 
dernière. Virus APC : 
synonyme d'adénovirus. 

2. Fig. Ce qui se communique 
comme par contagion. Il lui 
a transmis le virus de la 
philatélie. 

Micro-organisme invisible au 
microscope optique, traversant 
les filtres qui arrêtent 
habituellement les bactéries, 
possédant un seul type 
nucléique A.R.N ou A.D.N, et 
parasite obligatoire des cellules 
eucaryotes.
Principe de la contagion morale 
le virus de la contestation.
Virose : maladie due à un virus.
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Vitalité     :  n. fém. Qualité d'un être doué 
d'une force de vie, d'une énergie 
remarquable. Un enfant malingre, 
qui manque de vitalité. Par ext. La 
vitalité d'une doctrine. 

Intensité de la vie, de l'énergie de 
quelqu'un, de quelque chose, 
dynamisme, aptitude à vivre, à 
durer longtemps.
Pétulance : un enfant plein de 
vitalité.  
La vitalité : ( de vitalis = force 
vitale )
La vitalité dépend souvent du 
tempérament, et de l'état de 
l'organisme. Elle est une source 
d'actions fécondes et débordantes. 
L'adaptation aux circonstances se 
fait rapidement. Le dégré de vitalié 
dépend également de l'ambiance, 
du climat géographique 
(montagne, mer, climat oxygéné, 
sec, humide).
Certaines fausses vitalités 
traduisent un état d'agitation ou de 
déficience physique : neurasthénie, 
manie, etc...
Certains tempéraments à bonne 
vitalité peuvent être « freinés » par 
des troubles psychiques, comme 
les angoisses, les refoulements, les 
complexes, etc... 

Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Volonté     :  n. fém. 
1. Faculté d'agir en se 

déterminant par des motifs ou 
des raisons, et non sous 
l'impulsion de forces 
considérées comme 
irrésistibles. La volonté est 
une cause libre, qui suppose la 
capacité de commencer une 
action sans y être déterminé 
par aucun antécédent. Elle est 
donc capacité de liberté, et sa 
possibilité est soumise à 
l'existence même d'une liberté 
échappant au déterminisme 
causal. Bonne volonté : chez 
Kant, volonté d'agir 
uniquement déterminée par 
l'intention de se conformer à 
l'impératif moral. 
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Faculté de se déterminer à certains 
actes et de les accomplir. Energie, 
fermeté avec laquelle on exerce 
cette faculté. Ce que veut 
quelqu'un, un groupe, intervention 
réelle de bien, de mal faire.  



Volonté     :  
(suite)

2. Volonté de puissance (Wille 
zur Macht) : notion créée par 
Nietzsche pour caractériser 
l'être, qui est vie et aspiration à 
toujours davantage de 
puissance. La volonté de 
puissance ne pousse pas, chez 
l'homme, à dominer, mais à 
donner, à créer, et à dégager la 
forme supérieure de ce qui est.

3. Cour. Faculté par laquelle on 
se détermine à agir. Acte de 
volonté.

4.  Qualité d'une personne qui 
agit avec fermeté, 
persévérance, qui suit avec 
constance une ligne de 
conduite. Avoir de la volonté, 
une volonté de fer. Une femme 
énergique, pleine de volonté. 

5. Désir de faire quelque chose, 
de voir quelque chose se 
réaliser; intention d'agir d'une 
certaine manière. S'opposer à 
la volonté de ses parents. Il 
veut toujours imposer ses 
volontés. Les dernières 
volontés de quelqu'un : les 
désirs qu'il exprime avant sa 
mort. À volonté : autant qu'on 
veut. Champagne à volonté 
pour tout le monde! Par ext. 
La volonté du peuple. Fam. 
Passer à quelqu'un toutes ses 
volontés, faire ses quatre 
volontés : satisfaire tous ses 
caprices.

6. Bonne volonté : disposition à 
agir de bonne grâce, à se 
conformer aux désirs d'autrui. 
Il n'est pas très intelligent, 
mais plein de bonne volonté. 
Avec la meilleure volonté du 
monde, il m'est impossible de 
vous aider. Par ext. On fit 
appel à toutes les bonnes 
volontés, à toutes les 
personnes de bonne volonté. 
Mauvaise volonté : attitude 
d'une personne qui rechigne à 
faire quelque chose, qui le fait 
contre son gré. Y mettre de la 
mauvaise volonté.
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Déficiences psychiques Définition médicale Points «     clé     

Zoophilie     :  n. fém. 
1. Attachement excessif, voire 

pathologique, aux animaux. 
2. Synonyme de bestialité (2).
Rapports sexuels avec des 
animaux.

C'est une sympathie à outrance 
envers les animaux. Les grands 
« zoophiles » sont, très souvent, 
des personnes qui ont manqué 
de tendresse, et éprouvent une 
profonde rancune contre 
l'humanité. 
Déviation sexuelle dans 
laquelle les animaux sont l'objet 
de désir. 

395


	                                   Siège social Chez Mr et Mme DECONINCK Francis

